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62 SONGES

dit. beaucoup de choses, et sa langue ne bouge
même pas. Et elle n'y pense plus, s'endormant,
ou distraite à quelque objet, un morceau de

papier dont elle fait une bête.

Pas d'habillements gris. C'est le rose, le

blanc qu'elle aime. Et ses souliers neufs doivent

faire cric-craç. Sans ça, c'étaient des souliers

pour les vieux.

Un petit Savoyard, sa marmotte sous le bras,
demandant la charité, la mère le fit manger
près du four. Licette écoute sa maman causer

avec le voyageur. — » Quand retourneras-tu

au pays? » — « Quand j'aurai cinq napoléons. *»
— « Combien en as-tu déjà? ».—- « J'en ai

encore point. » -r- " Et tu sauras le retrouver

ton pays?'»—« Bien sûr. Est-ce que je sais pas
son nom!... » — Il compte sur ses doigts ses

frères, partis eux aussi. Licette est fâchée de

no l'avoir pas eu près d'elle à table. Quand il

part, elle s'en irait bien avec la marmotte et le

déguenillé, en verrait-elle des pays...

Elle s'étendait dans la neige, les bras en

croix, s'y enfonçant. Sans idée religieuse, cela

l'amusait de former des crucifix.

Et comme la lanterne, par le sentier entre


